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LE NOUVEAU MINISTÈRE TURC
La crise turque, exceptionnelle, de ces 
derniers jours constitue un événement 
qui prend date dans l’ histoire de la Jeune 
Turquie. Le comité Union et Progrès, qui. 
depuis plus de trois ans, dirigeait, à l’ inté­
rieur comme à l’extérieur, les destinées de 
l’ empire constitutionnel, a été chassé du 
pouvoir par le bloc militaire reconstitué 
en opposition sous le nom de Ligue mili­
taire. Mahmoud Ohefket, le triomphateur 
d’ avril 1909, le dictateur applaudi et exalté 
du nouveau régime à son aurore, le véri­
table souverain des premières heures de la 
Turquie « régénérée », est tombé, avec tout 
le ministère du parti, sur une sommation 
des officiers de Salonique, d’ Andrinople, de 
Smyrne, qui menaçaient de recommencer 
l’histoire en marchant sur Constantinople. 
Mahmoud Chefket s’est retiré, suivi pres­
que aussitôt de Hourchid pacha, le ministre 
de la Marine, puis du grand vizir Saïd, im­
puissant, en cette crise, à s'assurer, pour 
les deux ministères de la défense nationale, 
des collaborations autorisées et indiscu­
tables, et cela tandis que l’ indiscipline mi­
litaire se généralisait dans l’ Albanie en 
révolte et que des torpilleurs italiens en un 
raid audacieux se jetaient dans les Darda­
nelles.
Le nouveau grand vizir ottoman : 
Ahmed Mouktar pacha.
Jamais sans doute depuis la dernière 
guerre russo-turque l'heure ne fut si grave 
à Constantinople. Aussi le sultan Mehmet V, 
en un geste heureux et opportun, procla­
ma-t-il la nécessité de former, en dehors des 
partis, un gouvernement d’hommes qui, 
par leur grande expérience et leurs services 
passés, méritaient le respect et la confiance 
de l’ opinion publique. Tewfik pacha, l’am­
bassadeur ottoman à Londres, à qui, 
d’abord, le sultan s’é ait adressé r.’ayanllf u 
constituer un ministère, le maréchal Ahmed 
Mouktar pacha, président du Sénat, un 
glorieux octogénaire,l’honneur de l’armée 
turque, le héros qui, au début de la guerre 
russo-turque, força les Russes à lever le 
siège de Kars, le seul général ottoman vi­
vant qui ait le droit d’ajouter à son nom 
l’épithète de Ghazi (victorieux), a accepté, 
par patriotisme, de prendre la succession 
difficile du cabinet démissionnaire.
Né à Brousse en 1832, Mouktar pacha, en 
sa longue carrière, et outre ses grands com ­
mandements militaires, a occupé, dans 
l’ Yémen, en Crète, en Egypte, les plus 
hauts postes administratifs. La vénération 
est générale pour le vétéran auquel on 
espère bien que nul soldat turc n’ osera 
refuser l’obéissance et qui a pu rapidement 
grouper autour de lui les personnalités les 
plus distinguées de l’ empire parmi les­
quelles deux anciens grands vizirs, Hilmi 
et Perid. Le successeur de Mahmoud Chel- 
ket au ministère de lq Guerre est le chef le 
plus populaire de la jeune armée, Hussein 
Nazim bey, un ancien saint-cyrien, précur­
seur de la révolution turque, qui, lorsque 
celle-ci eut triomphé, fut en butte à 
toutes les suspicions du Comité et à l’hosti­
lité personnelle de Mahmoud Chefket. Un 
Arménien, Gabriel effendi Noradounghian, a 
reçu le portefeuille des Affaires étrangères 
dans ce nouveau cabinet dont la composi­
tion a produit, en Turquie et hors de Tur­
quie, une impression très favorable.
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